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Résumé : Les auteurs présentent ici un système d’information et de collaboration à distance destiné à 
servir de support au développement d’un réseau d’information pour la formation professionnelle 
d’adultes. Cette étude s’inscrit dans le cadre de la définition d’outils d’aide à l’ingénierie pédagogique. 

 

Summary : Authors present here a distanced information and communication system designed to 
support professional training information network. This study deals with pedagogic supporting tools 
development 
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Réseau de veille en formation autour d’un espace de travail collaboratif 

 

1. INTRODUCTION 

De nombreux auteurs ont montré les avantages 
de ‘utilisation de la médiation technologique 
des processus de communication et de 
collaboration par rapport à la réalisation des 
mêmes tâches en mode présentiel. (MARK G., 
WULF V., 1999), (OLSON G., OLSON J. , 
2000), (CLARK H., BRENNAN S., 1991), 
(GIRAUD E., RANUCCI J.F., 2003) 

Toutefois, il ressort de ces études que, si le 
processus de communication-collaboration est 
facilité par l’instrumentation, l’information, en 
qualité de matière d’œuvre du système, se 
trouve très souvent dégradée par les « pertes 
aux interfaces » (GIRAUD E., DOU H., 1997) 

La problématique principale soulevée ici réside 
dans l’étude de dispositifs et de procédures 
destinés à une meilleure maîtrise des flux 
d’information échangés lors de toutes les 
phases de l’acte de communication-
collaboration. 

Pour répondre à cet objectif, nous sommes 
partis sur l’hypothèse que l’adaptation d’une 
méthodologie de veille transposée de l’univers 
de la technologie, devait apporter certaines 
réponses. Les objectifs étant de permettre aux 
formateurs de mieux informer pour mieux 
former, aux enseignants d’avoir accès à 
l’information permettant de choisir la 
formation correspondante à ses besoins et à 
l’institution de formation d’informer et 
satisfaire le plus grand nombre. 

 

2. ETUDE PRELIMINAIRE 

Dans notre univers complexe, mouvant et 
bruyant, même si l'on sait où chercher, il y a de 
grandes chances de passer à côté des signaux 
les plus faibles, d’exhumer des données 
périmées, de se noyer dans la masse des 
données internes ou de se perdre dans la Toile 
! Alors comment construire un dispositif de 
veille efficace ? 

La mise en œuvre d’un tel dispositif passe par 
trois axes de développement : 

2.1. Fédérer toutes les sources pertinentes,  
Un outil de veille efficace permet d’abord de 
fédérer, d’agréger des sources d’information 
différentes. Des sites Internet, Intranet, des 
moteurs de recherche, des bases de données 
internes et externes ou des disques durs, quels 
que soient leur format, leur langue ou leur 
localisation, il prévient la bonne personne des 
résultats pertinents selon son rythme et ses 
attentes. 

2.2. Organiser un réseau de veille 
C’est à dire, permettre la collaboration active 
de l’ensemble des acteurs intéressés et/ou 
compétents sur un thème donné. Cette 
collaboration s’articule autour de trois 
convictions : 

- une partie de l’information à forte valeur 
ajoutée est détenue par les hommes et n’existe 
pas ailleurs : bouche à oreille, opinions, retours 
de stagiaires… 

- le cycle de diffusion et de validation de 
l’information brute permet de l’enrichir, de lui 
donner du sens et de la valeur grâce aux 
commentaires, aux croisements, aux ouvertures 
éventuelles, 

- solliciter l’avis d’experts permet de 
provoquer et animer des réflexions collectives 
à distance. 

2.3. Capitaliser et diffuser de manière ciblée 
La finalité de la veille est de donner des clés 
pour l’action, en servant une information 
stratégique mise en perspective et prête à la 
décision. Des données consolidées, historisées 
et répertoriées par mots-clés, compétences ou 
thématiques deviendront alors de puissants 
auxiliaires pour les formateurs et enseignants 
sur le terrain. La diffusion de messages 
d’alertes personnalisés apportera les bonnes 
informations au bon acteur, au bon moment 
pour organiser l'action. 
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3. CONCEPTION DU RESEAU DE 
COMMUNICATION 

Pour répondre à ces besoins, nous avons mis 
en place une expérimentation se basant sur un 
dispositif de formation en trois temps, l’avant, 
le pendant et l’après formation présentielle 
(RANUCCI JF, 2001). 

Développé à base de technologies désormais 
classiques (site web en PHP), l’outil utilisé à 
été mis en œuvre à l’issue de précédents 
résultats de recherche dans le domaine 
(OLSON G., OLSON J., 2000), et il s’est 
affiné de manière itérative. 

L’étude des variables (technologiques et 
humaines) comme indicateurs de mesure de la 
qualité de la communication ont conduit à la 
rédaction d’un cahier des charges fonctionnel 
articulé selon 5 axes de contraintes 

 1 – Le type de tâche ; 

 2 – La culture commune ; 

 3 – Le désire de collaborer ; 

 4 – L’environnement technologique. 

 5 – Les facteurs de personnalité. 

3.1. Le type de tâche 
Le succès d’un processus de communication à 
distance est étroitement lié au type de tâche à 
accomplir. 

Les projets situés aux extrêmes, sollicitant trop 
ou trop peu de collaboration sont exclus de la 
médiation permise par l’outil utilisé. 

Dans notre cas, l’acte de formation, en lui-
même, ne fait pas partie des missions de l’outil 
et continue de se dérouler de manière 
classique, en présentiel. Seules les phases 
périphériques de l’avant, de pendant, et de 
l’après formation sont intégrées aux objectifs 
du modèle. 

3.2. La culture commune 
Il a été montré (CLARK, H., BRENNAN, S., 
1991) que les opérations de collaboration-
coopération distantes peuvent se dérouler de 
manière efficace lorsque les différents acteurs 
sont dotés d’un certain socle de culture 
commune. Cet élément intervenant en 
remplacement d’une certaine forme d’intimité 
et/ou de complicité que l’on peut éprouver lors 
de séances de travail commun en présentiel. 

Dans notre cas, l’impératif de « culture 
commune » est assuré dans la mesure où nous 
avons affaire à un public composé de 
personnes appartenant à le même corporation : 
des professeurs de la même discipline en poste 
dans la même académie. 

 

3.3. Le désir de collaborer 
Outre les volontés d’acquérir des compétences 
nouvelles, les enseignants participant à des 
stages de Formation Continue sont très souvent 
animés par le désir de partage d’expériences et 
par les différents échanges s’opérant en marge 
de la formation. Le désir de collaborer, la 
volonté de mise en commun d’éléments 
d’information sont ici inhérentes au processus 
même de formation. 

L’outil développé doit, bien entendu, être 
capable d’intégrer ces flux d’informations 
échangés « à la marge ». 

3.4. L’environnement technologique 
La question à laquelle nous avons dû réponde 
fût la suivante : « la mise en place d’un tel 
dispositif est elle possible d’un point de vue 
technique, et, dans l’affirmative, quelles en 
seraient les principales contraintes ? » 

A la première question, nous avons, bien 
entendu, répondu favorablement, dans la 
mesure où, même si tous les enseignants ne 
sont pas équipés personnellement de postes 
informatiques reliés à Internet, ceux-ci y ont 
accès par le biais de leur établissement et sur le 
site de formation. 

Les contraintes techniques sont alors apparues 
en désignant un outil très simple d’utilisation, 
ne demandant que très peu de formation et 
n’impliquant qu’un très faible coût cognitif 
dans son utilisation. 

Cette raison a orienté nos choix vers 
l’utilisation de technologies web dynamiques 
dont le maniement s’effectue de manière 
intuitive. 

3.5. Les facteurs de personnalité 
Même si les mécanismes sollicités par l’acte de 
communication distant sont différents de ceux 
mis en œuvre en face à face, il n’en demeure 
pas moins que des problèmes humains liés à la 
gestion des groupes peuvent être rencontrés 
(KOLLOCK, P., SMITH, M., 1996). 



http://isdm.univ-tln.fr  

Les études ont montré à ce propos la nécessité 
d’introduire un ensemble de règles de 
fonctionnement strictes ainsi qu’une instance 
destinée à faire respecter ces règles (le principe 
de la modération et de la charte). Toutefois, ces 
mêmes auteurs soulignent l’importance de la 
possibilité de modifier ces règles par la 
communauté elle-même. 

Cette nouvelle forme d’organisation sociale en 
« groupware » s’apparente à une forme de 
cyber-démocratie, et nous sommes loin de 
l’anarchie ou du phénomène de tribu dénoncé 
par certains journalistes. 

Dans notre cas, l’animateur de la plateforme, 
outre sa fonction de dynamiseur, jouera le rôle 
de modérateur, et sera chargé d’établir un 
ensemble de règles de fonctionnement 
largement consensuelles. 

 

4. LE DISPOSITIF DE FORMATION 

4.1. L’avant formation 
… ou comment mettre en relation les différents 
acteurs, pour permettre une adaptation de la 
formation à la demande. 

La possibilité de pouvoir communiquer entre 
stagiaire et formateur avant le stage permet, de 
choisir un stage non plus sur un libellé mais 
sur des contenus décrits avec plus de détails, 
de négocier son inscription, de choisir le lieu 
(si plusieurs possibles) et d’être informé aussi 
sur les dates prévisionnelles. Cela peut 
conduire le futur stagiaire à son inscription sur 
ce stage ou bien sur un autre, mais surtout il 
permet au formateur de faire un recensement 
de demandeurs potentiels et faire aussi une 
régulation préalable des contenus de 
formations si besoin. La mise en relation des  
différents acteurs et le premier objectif visé. 
Elle est l’étape incontournable de la 
construction du réseau de collaboration. 

Après avoir analyser l’existant, nous nous 
sommes rendu compte qu’il n’existait pas de 
communication formelle entre les futurs 
formés et les formateurs. Seul les réseaux 
informels fonctionnaient, c’est à dire le bouche 
à oreille, les conversations de couloirs etc… Il 
fallait donc formaliser ces échanges et les faire 
partager. Pour cela un premier travail de 
recensement sur les modalités de 
fonctionnement  de la formation continue a été 

mené. Les résultats nous ont montrés, que les 
seuls moments, où les futurs stagiaires 
pouvaient avoir des informations sur les stages 
de formations proposés, étaient à l’occasion de 
la consultation du Plan  Académique de 
Formation (PAF). Utiliser le PAF pour accéder 
aux formateurs, voilà le point d’entrée que 
nous avons choisi pour cette mise en relation. 
Effectivement, le PAF étant sur support 
numérique (CD-ROM et site Web), 
l’incorporation d’un lien dans la fiche de 
description d’une action décrite dans le PAF 
(ex : Pour plus d'informations, consulter le site 
web dont l'adresse est la suivante: 
http://194.214.98.103/paf/detail.php?1TE001E
1) fût réalisé. 

L’interface homme - machine développée pour 
remplir cette fonction de mise en relation et 
d’information fût réaliser autour de pages 
dynamiques (développés en Php), permettant 
une actualisation rapide et régulière de la part 
des formateurs. 

 

4.2. Le suivi en cours de formation, 
collaboration, capitalisation des ressources, 
compléments de formation. 
 

Pour celui-ci, une inscription des stagiaires sur 
un espace de travail collaboratif est organisée. 
Il permet de formaliser une grande partie des 
échanges informels entre stagiaires, entre 
stagiaires et formateurs, entre formateurs. 

La possibilité de travailler, de communiquer en 
asynchrone cela en dehors des temps de 
formations présentielles, permet encore une 
fois, d’assouplir le fonctionnement du stage en 
offrant la possibilité de prendre du recul par 
rapport à la formation suivi  et de réguler les 
dysfonctionnements possibles. La 
capitalisation des informations offre un 
potentiel énorme de possibilités que chacun 
peut exploiter comme il l’entend. La régulation 
par le formateur ou les stagiaires est aussi un 
axe de travail que nous privilégions. Pour 
rechercher et recruter un nouveau formateur 
par exemple, c’est un élément particulièrement 
intéressant, en effet, si l’on peut mesurer la 
capacité d’un stagiaire à répondre à d’autres, 
sur des problèmes rencontrés, sur des questions 
où a priori il faut être bien informé et formé, 
on peut s’interroger alors sur son possible 
recrutement. 
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Cet espace numérique de travail a été conçut et 
réalisé en interne, il est l’aboutissement d’un 
travail de recherche (RANUCCI, 2001) sur 
l’utilisation de plate forme de travail 
collaboratif dans la formation professionnelle 
des enseignants. 
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